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Cette revue est dédiée à fous ceux qui. à travers le monde, recherchent passionnément la vérité Leurs découvertes sont autant de 

lumière dans îa nuif actuelle de l’humanité et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l’être huma.n sur les d.vers 
plTnt de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue.
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N° 26 QUAND TOUT CROULE...

S’ajoutant à l’effondrement des valeurs spirituelles et morales, 
sans lesquelles aucune civilisation ne saurait subsister, et dent nous 
avons souvent entretenu nos lecteurs, voici qu’en cette année I960 d’autre 
écroulements, bruyants ceux là, se font entendre à travers notre planète.

Depuis quelques mois, les convulsions de notre 
une ampleur inhabituelle, et surtout se produisent à 
jusque là; aux quatre coins de la planète. c'es; une 
de tremblements de terre, suivant le terme employé 
liste de ces questions Aimé MICEOL, 
sion Française ces dernières semaines 
tagnes s’ 
bitement, 
Hébrides,

suivan

cl
globe atteignent 

une fréquence inconnu 
véritable "épidémie” 

par le chercheur spi cia 
lors de son interview à la Radiodiffu-

. Des fonds marins s'élèvent, des .on 
affaissent, l'orographie de certaines régions se métamorphose su- 

de nombreux volcans entrent en activité, au Chili, aux Neuve es 
en Sicile, certains d’entre eux n'existaient pas auparavant.
En compulsant les annales de semblables phénomènes, on ne retreu 

ve pas depuis de nembreux siècles une telle agitation de notre globe. Tout 
celà plonge les savants dans la perplexité et l’inquiétude. Pourquoi cela? 
Serait-ce encore une conséquence inattendue résultant des centaines d’ex­
plosions nucléaires produites depuis une quinzaine d’années ? ou, faut-il 
admettre, selon certains chercheurs, que- la dégénérescence de l’état moral 
de l’humanité est susceptible de déclencher de telles catastrophes, selon 

■un processus inhabituel ?
Quoiqu'il en soit, si presque personne ne s’attendait à ce dé­

chaînement de la nature, il n’en a pas moins été prévu il y a de nombreux 
siècles par des prophètes, et précisément pour notre époque, qui est bien 
celle de la fin des Temps. Et tout ces écroulements sur tous les plans si­
gnifient que l'ère ouverte depuis près de 2.000 ans s'achève, et que, par 
delà les extraordinaires et proches évènements, 1sEre nouvelle, d'Harmonie 
et de Paix véritable, s’annonce. Cédant au découragement, certains seront 
tentés de jouir de la vie au maximum; quelle folie ce serait là ! En effet 
pour préparer les Temps nouveaux, et suivant la pensée de Mme E.G. WRITE, 
"le monde a surtout besoin aujourd'hui d’hommes; non pas d'hommes qui puis 

. sent s'acheter eu se vendre, mais d’hommes qui soient fidèles et honnêtes 
i jusque dans l’intimité de leur âme, d'hommes qui ne craignent pas d'appelé 

le péché par son nom, d’hommes dont la conscience est aussi fidèle au de-
- voir que la boussole l'est au pôle, d’hommes qui tiendraient pour la vérit 

même si l'univers s'effondrait".
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POURQUOI DEVENIR MALADE !
par le Docteur BOESNACH

Poursuivant la série des articles publiés ici, concernant 
la très importante question 'de l’alimentation rationnelle, 
nous sommes heureux de pouvoir insérer aujourd’hui le document 
ci-dessous, du Docteur BOESNACH, après en avoir obtenu ^'auto­
risation de Monsieur Ro DEXTREIT, Directeur de l’excellente 
revue de la vie saine "Vivre en Harmonie", (article paru dans 
le numéro de Septembre 1957)»
On est actuellement d’accord pour admettre que des fautes 

graves dans 1’alimentation sont la cause principale de nombreuses mala­
dies dont souffre l’humanité.

L’état sanitaire devient d’année en année plus mauvais. La 
'mauvaise alimentation est cause d’une accumulation dans tout l’organis­
me de déchets qui donnent naissance par fermentation et putréfaction à 
des produits de grande toxicité.

Ce là intoxique tout l’organisme et devient la cause que le 
terrain perd de sa- résistance aux virus et infection, que les moyens 
de défense naturelle du corps, la phagocytose et les anticorps sent 
tellement affaiblis qu’ils ne fonctionnent plus que très imparfaitement. 
La conséquence naturelle inévitable: c’est un trouble plus ou moins 
intense de l’équilibre des fonctions psychologiques normales et -l’état 
de dérangement ou maladie.

Comme la fonction vitale de l’alimentation est complètement 
dépendante et conduite par notre volonté, nous sommes logiquement plei­
nement responsables de son application pratique et des suites qui peu­
vent en résulter.

Ceci nous impose à chacun une responsabilité morale. Mais no­
tre rôle ne se bornera pas à celà. Comme membres d’une communauté humai­
ne, nous avons encore un devoir social à remplir qui consiste à faire 
tout notre possible afin d’éviter par notre faute l’augmentation par 
maladie des dépenses pour le service sanitaire.

Nous concluons donc que celà dépend surtout de notre volonté 
si nous devenons malades ou si nous conservons une bonne santé.
Comment pratiquement éviter la maladie ?

Avant tout. Tl faut nous libérer de vieux préjugés qui domi­
nent encore le monde et même la science médicale. Puis, adapter fidèle­
ment notre façon de vivre et notre alimentation en conformité et en 
harmonie avec les règles physic-biologiques dites naturelles de la vit .

Le préjugé le plus dangereux pour la bonne santé et le plus 
invétéré c’est celui de la grande importance dans l’alimentation de la 
protéine ou albumine« On va même, en médecine, jusqu'à prétendre que 
la viande, principale source d’albumine, est la seule à donner la for­
ce musculaire et absolument indispensable à la vie «

En raison de cette prétention inexacte on attribue, dans la 
vie, une importance fortement exagérée aux aliments riches en albumine 
comme par exemple: toutes les chairs animales, viandes, poissons, crus- . 
tacés, mollusques et oeufs. C’est à tel point qu’on en fait un usage 
exagéré à tous les repas. Aussi les suites pour la santé de ce réel 
abus sont vraiment désastreuses. Notons que toute chair animale et son
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albumine sont riches en purines et en cholestérol. La première donne de 
l’acide urique dans l’organisme, l'autre favorise 1 •’artériosclérose s En ou­
tre, les chairs animales sont toutes pauvres ou dépourvues de minéraux, 
vitamines et ferments si nécessaires à la vie. Du reste, va sa fonction de 
matière à construction et à réparation d'usure de l’organisme, l’albumine 
ne joue dans l'existence de l’adulte qu’un rôle secondaire.

Aussi la ration normale journalière fixée à 80 gr, est trè 
gérée. Toutes les expériences physiologiques, ainsi que 
prouvent très clairement que 20 à 30 gr• d’albumine par 
sent amplement pour une vie saine fort active.

Apprenons qu’il y a deux sortes d’albumines: 2
les acides amini

De là son grand 
organisme comme 
donne naissance 
etc <. ,, tous pro

-L_L j osyj. «o j.um . o « _u aj. ouiii. 1 na animale
et l'albumine végétale. Toutes deux renferment tous les acides aniniques 
indispensables, mais l’albumine végétale ne contient ni purines ni choles­
térol et est riche en minéraux, vitamines et ferments, 
avantage dans l'alimentation, car elle n’intoxique pas IL 
fait l’albumine animale. Celle-ci par son emploi abusif. < 
dans l'intestin à de l'indol, scatol, ptomaines, toxiness 
duits fort nocifs intoxLquant le sang et tout l’organisme

En second lieu- Il faut bien tenir compte de la 
aliments vitaux, et aliments morts. Le professeur KOLLATH 
Kristine NOLFI ont attiré l'attention dans leurs écrits sur 
des produits alimentaires en deux grandes classes.» - '

Les aliments vitaux ou vivants sent ceux qui contiennent évi­
tes substances constitutives comme-, albumine, 
ux, vitamines et ferments.: ils sont donc ca- 
là n'est possible qu’à l’état naturel de cru

distinction entr< 
et* la doctoresse 
,r cette division

_____ ______________ aux c-i 
•tenu eut complètement toutes * 
hydrocarbones, graisse, miner^ 
pables d'entretenir la vie. Ce 
dité ,

J

J

Par contre, les produits alimentaires qui, par les procédés de 
l’art culinaire ou de l’industrie, ont été soumis longtemps à de hautes 
températures ou à des manipulations chimiques ont subi des changements si 
profonds que toutes les substances constitutives sont détruites et leur va 
leur nutritive complètement perdue. Ils ne peuvent plus entretenir la vie. 
ce sont des aliments morts. Ces derniers, généralement employés sont de mi­
nime utilité vitale. Par contre, ils contribuent à augmenter considérable­
ment la masse des déchets dans l'organisme, avec leur production de subs­
tances fort dangereuses pour la santé. Par le manque de minéraux, de vita­
mines et ferments dans l’organisme, ces aliments morts donnent naissance 
aux Maladies par Déficience, c’est-à-dire par le manque de cos substances.

En troisième lieu. Sachons que la farine blanche blutée, qui ser 
à la fabrication de notre pain quotidien et à tous les produits de boulan­
gerie, aux pâtes alimentaires, gâteaux et pâtisseries, est une substance 
alimentaire de la plus grande importance, mais qui, par les manoeuvres in­
dustrielles modernes, est complètement dépourvue des ingrédients de la gra 
ne, du noyau et de sa membrane, qui ont une plus grande valeur vitale. Ces 
substances importantes se trouvent dans le son. qui est considéré comme 
déchet-de la fabrication de la farine, mais avec lequel les. fabricants, ic 
les consortiums de meuneries, détenteurs du monopole, préparent des ali­
ments extra-nourrissants pour le bétail ! Nous ne ferons usage que de fari 
ne complète et de ses produits, comme par exemple le pain intégral, etc.

Le sucre blanc raffiné. La remarque est identique puur cette sub 
tance tant employée, d'une façon abusive meme. Elle est, par les procédés 
de la grande industrie, totalement dépourvue des matières constituantes de 



la betterave sucrière (tout'on l’extrait, et qui sont—fort * importantes 
pour la santé. C’est un produit alimentaire très acidifiant nécessitant 
dans l’organisme, peur être neutralisé, des quantités énormes de bases, 
surtout de la chaux, donc un fort décalcifiant de l’organisme, avec ses 
mauvaises conséquences, surtout pour les enfants: carie dentaire, rachi­
tisme, nervosité. Il ne faudrait faire usage que modérément de sucre de 
canne non raffiné ou de miel pur. Surtout déshabituez les enfants de 
l’usage néfaste des bonbons et toutes confiseries; donnez-leur des fruits!

ffiiatr i èm em e nt. T out e s 
si apprécie, sont beaucoup plus 
viandes, et par conséquent plus 

• exclusivement usage de graisse, 
raffinée et exprimée à froid.

les graisses animales, meme le beurre 
riches en purines et cholestérol que les 
acidifiantes et dangereuses. On fait 
beurre végétal et huiles de table non

Cinquièmement + La très mauvaise habitude séculaire de blanchir 
tous les legumes et de les étuver avec de la graisse doit être abandon­
née. Parce que cette longue exposition à forte chaleur dans de l’eau 
bouillante cause, non seulement de très grands changements, mais enlève 
presque tous les minéraux, vitamines et ferments. Cela fait de ces légu­
mes, non seulement un aliment mort, mais par 1’étuvée avec de la grais­
se, un mets bien plus difficile à digérer. Enfin celà augmente considé­
rablement la masse des déchets dans 1’organisme avecleur production 
des substances nocives, La perte de 1’arôme et du goût naturel des lé­
gumes conduit à l’usage du sel et des épices. Il faut préparer les lé­
gumes, soit à la vapeur, soit à l’étouffée.

Enfin n’oublions pas que toutes les épices, le sel de cuisine 
et le vinaigre sont de forts irritants et dangereux. Nous les rempla­
çons par les condiments végétaux, sel marin non raffiné et jus de citron.

Puis, abandonnons la très mauvaise habitude de boire en man­
geant à Celà empêche de bien mastiquer et insaliver les aliments. La di­
gestion commence dans la bouche. Le vieux proverbe le dit fort bien: Ce 
qui est bien mâché est à moitié digéré.

Que cette longue énumération avec instruction ne vous effraye 
pas. C’est une habitude que l’on prend d’autant plus facilement qu’on 
en observe directement les grands avantages.

Pour terminer, une considération philosophique. L’existence 
sur terre impose à tout être humain une certaine mission à remplir, un 
but à atteindre. Nous devons évoluer pour atteindre une perfection cor­
porelle et spirituelle. Celà s’exprime par le dicton latin: Aninus Sana 
in Corpore sanc ! Ce qui signifie: une âme saine dans un corps sain.

Celà ne se réalise pas du tout par la pratique du vivre peur 
boire et manger et considérer les plaisirs d’une bonne table avec vins 
vieux comme une des plus grandes jouissances de la vie’.

Non, pas du tout, l’homme doit manger pour vivre sainement et 
réaliser la parfaite santé du corps et de l’esprit.

Qu’ils soient fort nombreux à nous suivre.

' N.B.- En matière d’alimentation rationnelle et de traitements naturels, 
nous ne saurions trop recommander la lecture des passionnants 
ouvrages et brochures de J et R. DEXTREIT, dont nous donnons la 
liste: ’’Vivre sain” 7,80NF ; ’’Guérir et rajeunir” 9,9ONF; "La ta 
ble et la santé” 5»7ONF; "Des enfants sains” 4,5ONF; "L’argile



"La cure végétale" (tous le 
"Le miel" I,I5NF; "Le foie, 

pour se guérir>' 2,703F; "La constipation vaincue" 
(carotte, citron, ail. thyru) 2,25NF; "Traitements nat 
; "Cholestérol et artériosclérose" 2,25NF; "Santé des 
dinage” 4,80NF; ''Espoir pou!"' les arthritiques 
cures de jus de fruits et légumes" 2,70NF; 
2,25NF; "Pourquoi, comment IL.anger des céréales fi

ix s’entendent Franco; on peut sa procurer ces ouvra- 
rue Emile Level Paris -:.7è (que dirige

qui guérit" 4,50NF; "La cure végétale"(toutes les plantes pour se guérir) 
4,50NF; "La cure végétale" (tous les fruits, céréales et légumes pour se 
guérir) 5,40NF; "Le m:.el" I,I5NF; "Le foie, ce méconnu" 4tO5IîF; "Le chou 

2?55.:.J:F; "Les 4 mrrveilleo 
turei.s d'urgence" 2,55-* 

ysguPE 3,453:8'; "3iojaJ.
s et rhumatisants" 3.45NF; "Les 

"Ur ée-album i:J.e -coïi-Oac ille" 
"Pourquoi, comment IL. anger des céréales fi 2: 853F 

Tous ces nrix s’entendent Franco; on peut sa 
ges soit 9. "Vivre en Eamonie " 5 .. rue Emile Level Pa­
Monsieur DEXTREITj,soit à "Lumières dais la nuit".

JEU}ESSE EN PERIL 1: • .. • DANGER ..
par H . TIERCE,

Liangoissant problème de l’évolution de :.a génération qui 
monte, ne peut manquer de retenir l;attention èe chacun, car 
il conditionne l'avenir de toute l'humanité. Peur voir clair 
dans ce domaine, ncus so^.es heureux de publier l.e résumé d'une 
importante conférence de Monsieur TIERCE, donnée il y a quelques 
mois dal'ls notre régicgu
Il nous arrj_ve souvent de rester en admiration devant un visage 

d'enfant ; il reflète do s v er+- us si r ares, J. a simpl i c ..L t é :! la franchi se J la 
candeur.. , Lorsque nous les voyons endormis dans Icum: petit lit, 2.1 semble 
qu;il ne leur manque que des ailes pcur être de petits anges !

1Œais le temps passe, Leur véritable nature se réYèle: 1’ égol.SI!le, 
la méchanceté, la colère, la violence, le mensonge apparaissent. C'est a­
lors que nous nous demandons, stupéfaits, si ces petits anges ne sont pas 
devenus de petits diables. . .

Les enfants ne sont ni des anges,ni des démons, mais comme disait 
le professeur TIECHE, dans ses cours d'éducation familiale: "ils deviennent 
pTesque l’un ou presque l’autre, selon l’éducation qu’ils reçoivent; or, 
c'est nous, les parents, qui la leur donnons !"
I-v  Le.s_ faits:

Il y a actuellement, à 1'échelle mondiale, un p!'oblème jeunesse.. 
Il semblerait qu'au progrès et au confort corresponde une contre-partie 
maléfique, espèce de gangrène, s.Amttaquant àla sociétéJ et plus particu­
lièrement aux jeunes.

Les Etats-Unis d 5. .Amérique, qui incarnent le développement tech­
nique par excellence, enregistrent le plus g::-a!ld nombre de jeunes délin­
quants.

Ce problème constitue la préoccupation majeure des milieux gou- 
ve!'nementaux. En moins de 4 ans, la délinquance a doublé. Actuellement, 
500.000 mineurs comparaissent devant les tribunaux d'enfants. Les journaux 
de New-York publiaient l'ovation faite par 300 jeunes en blue-jeans, de 
moins de I6 ans, à sa sortie de priscn à un gangster célèbre, dont ils a­
vaient fait leur héros ! Sinistre état diesprit qui montre l'ampleur du mal

Ne pensons pas que les dérèglements de la jeunesse américaine 
soient quelque chose de particulier à un continent; que nous, européens, 
sommes préservés parce que plus raisonnables, plus mesurés ! L’orientation
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de notre vie ¿oderne s’effectue dans le même sens.

Les civilisations mondiales tendent, de plus en plus, à deve­
nir, non pas américaines, mais mécanisées, "robotisées”, préfabriquées!

Nous arrivons, avec quelques années de retard, 
des de vie, mais aussi aux mêmes états émotionnels: anxi 
avec alternances de fébrilité et de découragement.

or mêmes mo- 
angoisse

Une partie de plus en plus grande de la jeune génération sem­
ble faire des efforts constants pour ressembler à une certaine jeunesse 
américaine: teddy boys britanniques, halbstarken allemands, blousons 
noirs français, vitelloni italiens et beatniks américains font partie 
de la même famille ,

Les orientaux eux-mêmes ne sont pas à l’abri de telles influ­
ence s.

En France, la courbe de la délinquance juvénile remonte, hé­
las, depuis peu. Dans la Seine, les affaires soumises au Tribunal pour 
enfants ont augmenté de 30^> ’
II. Les responsabilités:

a) responsabilité du milieu social: les maux dont souffre la jeu­
nesse s7inscrivent dans une époque révolutionnaire à bien des égards. 
Nous vivons en continuelle révolte contre les lois fondamentales de la. 
vie. Des êtres agités, insomniaques, amers. incapabj.es de goûter le c. 
calme et la paix intérieure? sont précipités dans un monde qu’ils n’au­
raient pas voulu connaître.

Insécurité, anxiété, appréhension du lendemain, se traduisent 
en agressivité, mauvaise humeur, revendication. De nombreux foyers sont 
affectés, inconsciemment, par les peurs du siècle. Les enfants en res­
sentent les contre-coups douloureux «

Notre temps voit s’accroître la dissociation de la famille. 
Sans parler des foyers désunis, les époux, travaillant tous les deux, 
vivent séparément; ils ne prennent pas leurs loisirs en meme temps. 
Les enfants se trouvent alors seuls, livrés à eux-mêmes."Cette disso­
ciation familiale, écrit Henri JOUBREL, est peut-être la cause essen­
tielle de la conduite asociale ou antisociale d’un nombre grandissant 
de jeunes".

Notre monde adulte donne des exemples nocifs, dont s’inspire 
la jeunesse.

b) responsabilité du milieu familial; elle est primordiale dans 
la délinquance juvénile. Daps l’ensemble, les parents ne savent plus 
éduquer leurs enfants. Si le milieu familial était organisé pour former 
les hommes et les femmes de demain, les influences extérieures auraient 
bien moins de prise.
III. Quelles sont les causes de la délinquance juvénile ?

a) causes biologiques: l’hérédité, sans être fatale, exerce une 
influence bonne ou mauvaise. Certaines maladies, certains chocs, peu­
vent entraîner, pour l’enfant des conditions de croissance défavorables.

b) facteurs psychiques: l’enfant a besoin, en plus des seins indis­
pensables, d'affection, de"tendresse, de fermeté; et celà dès les pre­
miers jours. "Les privations, les frustations d’ameur, les conflits

incapabj.es
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affectifs apparaissent ainsi, déclare JOUBREL, plus encore que les facteurs 
physiques, une cause p::-irùaire essentielle d‘un grand nornbre de conduite 
aberrante chez les jeunes. Beaucoup d'entre eux, on peut w6me écrire 1a 
plupart dientre eux, ont été des rual-ai.rés".

Ne trouvant pas au foyer l'intimité, 1a comp::-éhension qu*i1s dé­
sirent, les enfs.nts cherchent 3.U dehors une compensation.. C’est ce qui fait 
dire à un éducateur:"Les c3.s les plus sérieux àe délinquance ou d'in3.d3.p- 
tion soci3.le chez les jeunes prennent'souvent leur source dans l'atmosphère 
du foyer".. On comprend, dès lors, la formation de clubs et bandes qui, hé­
las, agissent pour le pire.

Les causes secondaires, mauvaises lectures, cinérua, tolévision, 
mauvais entrainewents, erreurs éducatives, sont autant de facteurs qui 
pourront déclencher, chez les sujets prédispesés, le "passage 3. l'acte".
IV. Les remèdes:

Certains.traitewents médicaux peuvent :1pporter une awélioration 
du comportement; très souvent le délinqu3.lt est un walade .

Des centres de rééducation, d'observition emploient 3.ctuellement 
des méthodes nouvelles, qui font appel aux vertus cachées parades travers 
réels.

Le retour aux véritables méthodes d'éducation est le remède par 
excellence•

.. fermeté des parents dès les premiers jours. Il faut apprendre à 1'er 
fant à freiner ses impulsions œauvaises.

- bienveillant exercice de l'autorité, ce qui est un facteur de sécu­
rité pour l’enfant..

- cultiver, chez l’enfant, 1a joie • de f3ire plaisir.
- fidélité des parents aux: principes enseignés,
- inspirer confiance au point de devenir des confidents.
- ne junais oublier les droits de l’enfant: s’9luser, rêver, se trom­

per, faire quelques bêtises, passer par certaines crises de contra­
diction (3, 7, I2 ans)..

. Le titre d'un ouvrage russe "L' homme ne vit pas de ps.in seulement
(Vla dili DOUDINTSEV), fait allusion aux besoins spirituels de la société; 
l'enfant n'en est pas exempt.

On constate de nos jours, le wanque total •de respect des jeunes 
pour leurs parents. Bien que ces derniers n'en soient pas tcujours dignes, 
les enfants devraient se souvenir de l'ordre du Créateur: "Honore ton père 
et ta mère" (Exode, chapitre 20, verset I2)..

La Bible est sévère pour les irrespectueux: "Ce lui qui maudira 
son père ou sa rère sera puni de mort" (Exode, chapitre 2I, verset I7) • 

"Celui qui frappera son père ou sa ruère sera puni de mort" (Exode, chapitre 
2I, verset 15).

Saint Paul situe les devoirs de chacun: ''Enfants, obéissez à vos 
parents, selon le Seigneur, car celà est juste. Honore ton père et ta mère 
(c'est le premier commandement avec une promesse) afin que tu vives long­
temps sur la terre".
"Et vous pères, n'irritez pas vos enfants, mais élevez-les en les corri­
geant et en les instruisant selon le Seigneur." (Ephesiens, chapitre 6, vei 
sets I à 4)•

corporels aoivehj 8Oi8jje s chat ameno s employés aveu mesure et

d%25c3%25a9linqu3.lt


discernement, sans colère. ’’N’épargne pas la correction à l’enfant: si 
tu le frappes de la verge, il ne mourra point. En le frappant de la ver­
ge, tu délivres son âme du séjour des morts.” "La folie est attachée au 
coeur de l’enfant; la verge de la correction l'éloignera de lui.” "La 
verge et la correction donnent la sagesse, mais l’enfant livré à lui-mê­
me fait honte à sa mère." (Proverbes, chapitres 23j 22 et 29, versets 15 
et 14, 15, 15).

Les éducateurs doivent enseigner par l’exemple. "Il a établi 
un témoignage en Jacob; il a mis une loi en Israël, et il a ordonné à

- nos pères de l’enseigner à leurs enfants qui naîtraient, et que, devenus 
grands, ils en parlassent à leurs enfants, afin qu’ils missent en Dieu 
leur confiance, qu’ils n’oubliassent pas les oeuvres de Dieu, et qu’ils

’• observassent ses commandements.” (Psaumes, chapitre 78, versets 5^7).
’’Que l’impudicité, qu’aucune espèce d’impureté, et que la cupi­

dité, ne soient pas même nommées parmi vous, ainsi qu’il convient à des
•saints. Qu’cn n’entende ni paroles déshonnêtes, ni propos insensés, ni 
plaisanteries, choses qui sent contraires à la bienséance; qu’on entende 
plutôt des actions de grâce.” (Ephésiens, chapitre 5, versets 3 et 4).

Employer de tels remèdes, c’est, pensons-ncus, le meilleur 
service que l’homme puisse rendre à Dieu, à la société et à l’humanité.

’’Instruis l’enfant selon la voie qu’il doit suivre; et quand 
il sera vieux, il ne s’en détournera pas.” (Proverbes, chapitre 22, ver­
set 6 ) .

365 JOURS = 366 TOURS TERRESTRES .. .
par René PRADEL

Nos abonnés ont trouvé le mois dernier, en supplément, 
la brochure de notre dévoué collaborateur, Monsieur René 
PRADEL, intitulée ”AB OVO DES MAREES” qui est sa thèse uni-^ 
fiée relative aux marées,"et revêt une grande importance grâ­
ce aux lumières qu’elle recèle. Nous insistons encore auprès 
de nos lecteurs pour qu’ils la fassent connaître auteur d’eux 
à toutes les personnes susceptibles de s’intéresser à cette 
question, et notamment aux sociétés scientifiques. Aujourd’hui, 
Monsieur’ PRADEL, nous apporte de nouvelles précisions sur 
te question peur laquelle il a tant oeuvré.
Dire que l’année a 365 jours, c’est 

parler de jours ’’solaires” de 24 heures. Car
. bien sur, notre vie est réglée sur la succès- 
sien des jours et des nuits-. Seulement, du 
fait qu’en plus de sa rotation journalière, 
notre planète tourne aussi autour du Soleil, 

y . I tour sur elle-même ne correspond pas à I 
jour solaire.

Sur la figure ci-contre, nous conve­
nons que l’orbite autour du Soleil, décrite com-

.. me dans la réalité, en sens ’’contre-horaire” 
. (inverse des aiguilles d’une montre) est bou­

clée- en un temps qui nécessite 4 girations de
• la Terre sur elle-même, lesquelles s’effectuent
• elles aussi en sens contre-horaire.

cet-

T
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Par conséquent, chaque fois que la croix repère sera tournée 

vers le b.:.is de cette page, la Terre aura accompli un tour sur elle-nêrr.e, 
et I/4 de son orbite solaire .

Partie de D, on la voit plus loin croix en haut, soit à sa | gi­
ration. Puis en A, croix en bas, Puest-à-dire lors de son Ier tour complet, 
Mais ce tour n’est p3.s un jour "sol3.ire", c’est un jour "sidéral7', (retour 
d'un méridien à la verticale d 'une étoile téncin) , il fais MOINS de 24 heu­
res.

En D, peint de départ, il était midi sous la crcix, puisque le 
Soleil était au Zénith« Or, en A, la croix n'est pas encore dirigée sur le 
Soleil. Elle ne le sera qu'un peu plus loin, en I, qui marque le Ier jour 
solaire. Puis la ronde se poursuit,•En B, 13. croix est de :1ouve3.u en bas, 
c'est le second tour, wais pas le second jour sclaire; celui-ci se compte 
en II. En C, troisième tour du globe. Enfin, retour en D, qui est à la fo-if 
le quatrième tour .et le troisième jour sclaire .

Coffiwe on voit, il y a perte d'un jour solaire 5 ce qui est indépei 
dant du nombre de girations. Q.u'il y en ait 4 ou 366 coWü.e dans la réalité, 
c'est un jour sclaire de IL.cins par tour d'orbite. Ceci, peur cause que gi­
ration et translation se font d3.ns le t.êLe sens. Si leur sens ét::tit inver- 
eé, ce là ferait au contraire un jcur solaire de plus. 366 tours vaudraient 
367 jours.

Et rien n'est plus facile à vérifier.,. Prenez par exenple une 
tasse, que vous ferez tourner sur elle wême et autour dPun verre, suivant 
les directives de la figure. Vous constaterez que l’anse de la tasse re­
vient une fois de moins en directioj du verre, qu’elle fait de tours com­
plets sur elle-même. Au contr3.ire, Puanse reviendr3. une fois de plus vers 
le centre, si vous faites pivoter 1a tasse en sens inverse.

C'est dans cette particularité que réside tout le secret des ma­
rées. Le processus vient diêtre démontré dans la brochure:"AB OVO DES MA­
URES", inccrporée au précédent nliéro de L11AIEHES DANS LA NUIT,-

Dans cet opuscule, la dénonstr::ttion est faite, con:ree ici, avec 
le Soleil pour plus de simplicité. Il est montré que Pueau au point "zé­
nithal", { qui passe f3.ce au Sole il ) ainsi qu7au point antipode dit "na- 
diral", a une vitesse virtuelle, supérieure de Im,27 à la seconde, par r3.p. 
port à 13. vitesse de déplacement du pôle, (29 Khl,760/seccnde sur l'orbite
solaire). Et précisément, cet excès de vitesse est dû à ce tour terrestre 
sidéral supplémentaire, démontré ici. D'ailleurs, en divisant le pourtour 
terrestre 40,000 Kl par le ncmbre de secondes en I an, on retrouve Iw,27. 
Preuve que ce surcroit de vitesse provient bien de ce tcur supplémentaire.

Par le jeu de cette dcuble rotation (composition des mcuvern.ents 
de giration et transl3ticn) ce surplus de vitesse ne s'exerce, exclusive­
ment, qu'aux peints "zénithal" et "nadiral". C'est pcurquoi il y a lliarée 
en ces lieux, et c'est celà qui fait croire à une attraction du Soleil cu 
de la Lune, alors qu'il ne s'aE'it que d'un effet purement mécanique.

Pour les-lliarées lunaires, c'est exactement le même principeo Et 
ce LlécaniSL.Le unifié et si simple, est par lui ruêrne un gage de vérité.

La démonstration du tour suppl8lentaire si applique tout pareille 
ment au système Terre-Lune, puisque dans celui-ci, la Terre tourne autour 
du centre de gravité ccllilun. Il suffit donc, sur la prelliière figure, de 
convenir que le Soleil est resplacé par le C.D.G, pivot du wanège Terre­
Lune .
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En ce cas, la Lune se trouve très au delà, sur le prolongement 

tracé en I, du rgyc.n Terre-CoD.Go
On a alors des jours "lunaires" un lieu de jours solaires. 

Leur dur{e, c'est le temps qui s'écoule entre deux passqges successàfs 
de la Lune au méridien, scit 24 H 50 mn 30 sec .

Par ailleurs, la révolution sidéral6 de 1a Lune, qui corres­
pond au tour complet de la Terre autour du CoD,G est de 27 3ours 7 heu­
res 43 Ciinutes. Ce teraps, divisé par 24 h 50' 30" nous donne dcnc le

. nombre de "jours lunaires" durant que la Terre bcucle sen orbite autour 
du C .D .G.

, On trouve "2611 jours lunaires 9 h et 30 run Or, si on compte
le ncmbre de tours vrais une la Terre effectue au long de cette orbite, 
on trouve :
Révolution lunaire sidérale en terups woyen 2o360.59Is. 
----------------------------------------------------------  =-------------- ="27" tcurs gh 3Ckn. 
Durée d'un tour vrai de la Terre, tps mcyen 86 .16 4 s

CoiD.I:le en voit, il y a a.ussi perte d'un jour luniire. Et c'est 
ce tour terrestre, peur ainsi dire en surnombre, qui produit, tout com­
me dans l'exemple solaire, un surcroît de vitesse aux peints zénithal 
et nadiral.

Cet excès de vitesse, de Im, 27 pour l'orbite g€o-solaire, 
est de I7 m peur l'orbite g(o-lun3.ire., Ecart prcportiounel s.u nombre 
de to^urs de 1a Terre: orbite solaire 366, orbite lunaire 27 •

366/27= I3 I7Il/lrn,27= I3. D’ailleurs le nombre de J.unaisens s.nnue1 est 
de I3 egaiement. Tcut se tient et se corrobore !

Il nreiLpêche ç_ue le norubre des convertis est encore restreint. 
Il faut dire aue le mécaniffihe est subtile Du reste s'il sautait aux 
yeux, il y a beau temps qu'il serait dPccuvert !! C'est un excellGnt 
test des fs.cultÉs de raisonnement. Et c'est "passionn3.lt".•c3.r c'est 
un véritable tournoi des esprits. Certains s.pprouvent, lliais d'autres 
controversent. La discussion est serrée. Nuus frottons nes intelligen­
ces, coWL.e les fcunuis frottent leurs^ :1ntennes ! M3.is de la discussion 
naîtra. la. luw.ière !

Bravo à tous ceux Qui lliettent leur intelligence 3 ccntribu- 
ticn. C'est tcut de rnGme plus glurieux que de fcbenter une conjuration 
du silence, voir wêllie de torpiller cyniquewent les novateurs et de vou­
loir én fa.ire des "inàésira.bles de lJ. science" !

Si l'intellect huwain va dtclina.nt, c'est bien à cause de ces 
conjurateurs monopolisants. Cowunn:t; dès lors s'€tonner de voir couraL.J- 
ment IOO.OOO spectateurs d'un match de ballon, alors que c’est presque 
une gageure de rfunir cent personnes sur un sujet quelque peu intellec­
tuel !

•Mais n'.en déplaise à ces stagnants, le mur du silence ser:1 
franchi ! Et, plus fortè aurs. €té leur apathie voulue, plus grs.nde 
apparaîtra leur ihlpf.ritie.

Mais vcycns dcnc encore ce fst.eux tour supplémentaire. Il faut
• y ragarder de près, C3.r ce mécanisme prend plusieurs aspects, co1ili.e ces

effets d’optique Qui vous font vcir une même chose différemment.
• Figure II, un mobile M, inerte sur lui-même, est entr3.î::J.0 sur

l'orbite O. De "M I", le voilà en"M 2". On conçoit que l’arc Z est plus 
ccurt que P,. lui-mêwe moins long que N.
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Imaginez que l’on puisse reporter l’ensemble 

sur figure III horizontalement. La différence de lon­
gueur des lignes unissant le même diamètre, montre bien 
que de M I en M 2 le mobile a tourné sur lui-même . Ce 
qui explique cette action équivalente au nadir et zé­
nith.

Mais ceci apporte aussi un doute. Car vu 
ainsi, le surplus de vitesse existerait sur tout le 
pourtour du mobile, en X et Y, aussi bien qu’au nadir- 
zénith. Seulement, attention! Le nadir et zénith, ne 
sont pas des points, portés par le mobile, comme la 
croix en première figure. Ils sont fixes, par rapport 
au rayon de l’orbite. Ils suivent le mobile comme son 
ombre, mais sans le toucher,' coure pourrait le faire 1 * 
l’équipage N-Z fig.II.

Il ne s’agit donc pas réellement d’une ro­
tation telle que sur fig.III-. Pour qu’une telle rota­
tion soit effective*, il faudrait que le mobile soit 
fiché sur le rayon de l’orbite, comme poulet en bro­
che. Ce qui n’est pas le cas de notre planète, libre 
comme l’air, sinon plus. Et, s’il en était ainsi, 
c’est toujours le même hémisphère qui verrait le Soleil.

Donc, notre globe garde sa liberté sur lui-u-ême 3 mais il n’en est 
pas moins astreint à tourner autour du Soleil; et, toujours suivi sans 
qu’il y paraisse, par les points nadir-zénith.

Par conséquent, la giration propre du globe s’effectue sans con­
trainte entre N^et Z, à raison de 463 m de vitesse équatoriale, Par contre, 
attendu qu’en même temps il^tourne autour du Soleil à 30 Km seconde, comptés 
sur l’arc P décrit par le pôle, l’eau des océans, qui défile devant N, si, 
toute force centripète de retenue terrestre et solaire cessait tout à coup, 
l’eau dis-je, s’échapperait par la tangente à une vitesse qui serait: 
463m + 30 Km + Im,27 par seconde. (Le Im,27 résultant de l’agrandissement 
du cercle, de l’arc P à l’arc Z). Cela ne fait aucun doute.

Nul ne saurait me contredire, pas même les sceptiques, qui pensent 
que les vitesses giration et translation, ne peuvent composer. Or. s’il y a 
composition dans ce cas là, pourquoi pas autrement ? ? La vraie mécanique 
classique n’a pas de parti pris !

Revenons au mécanisme marégène. L’eau des océans, qui défile de­
vant N, se déplace donc dans l’espace, par rapport à un point fixe (étoile) 
à 30.464m,27- Seulement, dans le même temps, le pôle terrestre se meut . uss: 
Il se déplace à 30 Km/sec. Il^subsiste donc bien, pour l’eau passant en N, 
une vitesse, par rapport au pôle, de 464m,27/seconde . Et cette eau, sitôt 
que la giration diurne du globe l’éloigne de N, est bien obligée évidemment 
de suivre la courbure du globe, c’est-à-dire d’être rappelée sur le rayon 
terrestre de 6.370 Km. La force centrifuge effective, sévissant au nadir 
solaire est donc bien: ” ( 46 4m, 27 ) ^/6 .37OKm " .
C’EST CELA LA VERITABLE CAUSE DES MAREES, ET RIEN D’AUTRE. Car en X et Y, oi 
la giration est perpendiculaire à la translation, la force centrifuge n’est 
plus que l’effet centrifuge normal à la giration propre du globe, soit : 
(46 3n) 2 / 6 -370 Ki;.
QUICONQUE PREND La PEINE DE RAISONNER, NE PEUT QUE M’APPROUVER.

( à suivre )
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•NOS LIVRES SELECTIONNES.

Toute commande doit être accompagnée de . son montrant ; les en­
vois recommandés doivent être majorés de 0,60 NF par paquet.

Les règlements doivent être adressés, ainsi que la correspon­
dance, àM. R. VEILLITH, ’’Les Pins”, LE C HAMBON-SUR-LIGNON (Haute-Loire ) 
C.C.P LYON 27-24-26 .
’’Objets volants non identifiés”: 1°-MYSTERIEUX OBJETS CELESTES (A.Michel) 

Franco : 19,35 NF.
2°-FACE AUX SOUCOUPES VOLANTES(Ruppelt) 

Franco : 8,40 NF.
3°-LE DOSSIER DES SOUCOUPES VOLANTES 

Franco : 7,40 NF. (Kehyoë)
Astronomie : I°- L ’ ASTRONOMIE NOUVELLE (P. Rousseau)

Franco : 10,20 NF.
2°- NOIRE avîIE La LUNE (P. Rousseau) 

Franco : 5,95 NF.
3°- LES MYSTExiES DE L'ESPaCE ET DU TEMPS (H.P. Wilkins) 

Franco : 9,70 NF.
Alimentation rationnelle I°- VIVRE SAIN (R. Dextreit) 

Franco : 7,80 NF.
2°- La TaBLE ET La SaNTE (J-.Dextreit) 

Franco : 5,70 NF.
5®— ENQUETES SUR Lîl VEGETARISME (J*. Dalemont) 

Franco : 4,50 NF,
4°- DES HOUNZAS AUX YOGUIS (J. De Marquette) 

Franco : 5 NF..
Agriculture rationnelie : I°- TRAITE ELEMENTAIRE DE CULTURE BIOLOGIQUE 

Franco : 4,20 NF. (A. Chatillon)
2°- NOUS AVONS BRULE LA TERRE (M . Rémy) 

Franco : 6,90 NF.
50- FECONDITE DE LA TERxtE (Dr. E. Pfeiffer) 

Franco : 8,40 NF.
Dangers atomiques : I°- APOCALYPSE DE L’ATOME (F. Gigon) 

Franco : 9,75 NF.
2°- PAIX OU GUERRE ATOMIQUE (Dr Schweitzer) 

Franco : 1,90 NF.
3°- le DANGER ATOmIQUE (R. Lautié) 

Franco : 3,60 NF.
Prophétie s : I°- LES DujxîNIExlS JOURS DES DERNIERS TEMPS (Dupont^Fournieux) 

Franco : 8,95 NF/
2°- LES PROPHETIES DES DERNIERS TEMPS (S. Jacquemin) 

Franco : 7,50 NF.
50- L'ERE ATOMIQUE ET L'APOCaLYPSE (A. L'Hermite) 

Franco : 7,50 NF.
Problèmes vitaux pour l'homme : I°- JOIE DE VIVRE (André Chatillon) 

Franco : 5,10 NF.
2o- REFLEXIONS SUR La CONDUITE DE LA VIE 

Franco : 8,85 NF. (Dr. Carre 1)
50. BILAN DE La CIVILISATION TECHNICIENNE 

Franco : 7,70 NF. (René. Duchet)
Divers: I°- LA FICTION DE L'ATTRACTION TER7JLSTRE ET LUNAIRE (R. Pradel) 

Franco : 2 NF.
2o- LA BATAILLE DU CANCER (Michel Rémy) 

Franco : 6,90 NF.
*50- LE CANCER CE REDOUTABLE INCONNU (Joseph André) 

Franco : 2,45 NF.
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4^ LA VIVILESECTION, CE CRIME ! f^ephen Mac Say)

Franco : 6,90 NF.
5°- LES DERNIEriS ATLANTES (Paul Bouchet)

Franco : 7,80 NFe
6o_ "T2" (Gérard Clerc )

Franco : 6,35 NF,70- SUl-tVIVANCE DE L'ETHE HUMAIN (J.. Roucous)
Franco : 5,50 NFo

L'événement capital de.notre histoire :
LE liETouli DU CHRIST ET La FIN DES TEMPS. (suite)

par RaYfuond VEILLITH.
Nous pqursuivons aujourd'hui cette étude entreprise dans notre 
nuwéro 25; nous commencerons tout d 'abord par le quatrième point 
considéré, relatif à la déch{ance uorale de l1individu, dont 
nous avons donné des détails le iliois dernier.

La multiplication des faux Christs et des faux prophètes, annon- 
c{e par JESUS (Matthieu 24, versets 23 et 24) pour la Fin des Te aps, est 
une des no@breuses"faces de la déchéance morale de l'individu.

En ce qui concerne ceux-ci, :,nous signalerons les quelques cas 
suivants:

en 1948, un personnage venu d'Amérique à Paris, se donnait conne le 
Sauveur du monde et le Chef de l'Ere nouvelle du Verseau; il séduisit de 
n ombre use s pe r so nne s ;

en Décembre I955, un hohlhle de Montfavet, Georges ROUX, s'est déclaré 
être le CHRIST; sur ses tracts, on pouvait lire: "Hier, Jésus de Nazareth•• 
•• Aujourd'hui, Georges de Montfavet•••• Mais toujours le CHRIST. De très 
nombreuses personnes furent attirées par ce mouvewent et chacun se souvient 
des faits et gestes en question;

par ailleurs, un français habitant le Vénézuéla R. de la F. se fait 
passer pour le CHRIST revenu sur la Terre, et le Chef de l'Ordre du Verseau 
Il accomplit des guérisons, et attire les foules qui se prosternent sur son 
passage (extrait du be1 ouvrage de Paul Le COUR "L'ère du Verseau");

signalons encore au Canada, à Alberta, la présence d'un Messie, vers 
lequel affluait le peuple qui l'adorait; il venait,parait-il, des îles de 1 
Mer du Sud ;

au Chili, un houme accompagné de I2 personnes, se présenta collihle le 
CHRIST et ses I2 aôtres; ils furent arrêtés à Hurtado; >

aus Etats-Unis, un noir se fit appelé le "Père Divin", affimant être
le Messie, et disant être descendu à Harlelli au milieu d'un nuage de f\l!Lée. 
Il a eu de nombreux adeptes ;

enfin, ces dernières semaines, toute 1a presse nondiale a parlé de ce 
médecin pédiatre italien, réfugié sur les pentes du Mont-Blanc avec ses 
adeptes, attendant 1a fin du monde pour le I4 Juillet I960 à I3 h 45, et 
se disant, selon 1a presse, le chef de l'hUQanité survivante au cataclyswe, 
et son reconstructeur !

. Tout ceci nous prouve que le CHRIST a clairet.. ent annoncé notre
époque, et nous a donné les signes indiscutables de son retour ici-bas. 
Nous savons donc que notre huwanité vit les moruents tragiques et extraordi-
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naires de la Fin des Temps, que le 'CHRIST ne reviendra que lorsque tous 
les signes en question auront eu leur accomplissement, et qu’en ccnséquen- 
ce les faux-prophètes peuvent surgir encore.

V/ Revendications de toutes sortes : *
Chacun le sait, notre époque est p'ar excellence celle du mécon­

tentement général, et en conséquence de la revendication sur tous les plans 
Sans traiter ici aujourd’hui de la justification de celle-ci, nous noterons 
que ce fait caractéristique de notre siècle a été signalé comme devant être 
un des nombreux signes de la Fin des Teuxps; en effet, voici la diatribe 
lancée par saint-Jacques (5:1-6) contre les profiteurs qui vivront dans 
les temps de la fin: ,!A vous, maintenant, riches! Pleurez et gémissez, à 
cause des malheurs qui viendront sur vous.- Vos richesses sont pourries, et* 

• vos vêtements sont rongés par les teignes, Votre or et votre argent sont * 
rouillés; et leur rouille s*élèvera en témoignage centre vous, et dévorera' 
vos chairs comme un feu. Vous avez amassé des trésors dans les derniers 
jours ! Voici, le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos champs^ et 
dont vous les avez frustrés, crie, et les cris des moissonneurs sont parve­
nus jusqu’aux oreilles du Seigneurs des armées, Vous avez vécu sur la terre 
dans les voluptés et dans les délices, vous avez rassassié vos coeurs au 
jour du carnage. Vous avez condamné, vous avez tué le juste, qui ne vous a 
pas résisté."

Le mois prochain, nous étudierons les derniers signes des prophé­
ties bibliques relatives à la Fin des.Temps, parmi lesquels celui de l’ac­
croissement prodigieux des tremblements de terre, signe qui trouve en cet­
te année I960 un si tragique accomplissement, ensuite nous en viendrons 
aux prophéties privées.

nouveaux tarifs d’aBOnnwents.

A notre vif regret, nous nous voyons dans l’obligation de prati­
quer une hausse des tarifs d’abonnements. Malgré- l’accroissement du-nombre 
des abonnés, et il faut bien le dire, en partie à cause de celui-ci, nous 
sommes dans une. situation qui nous oblige à ne plus pouvoir exécuter entiè 
rement seul LUMIERES DANS LA NUIT; nous avons fait l’impossible pour tenir 
le plus possible, mais devant l’entassement prodigieux du courrier et le 
retard inouï dans nos réponses,-et d’autre part du fait de nos occupations 
professionnelles qui ne nous laissent presque nul répit, nous avons décidéj 
de majorer les abonnements pour assurer la survie de LUMIERES DANS LA NUIT. 
Nos lecteurs savent que cette revue ne vit que des abonnements, et que nul­
le publicité ne lui apporte le moindre soutien; les quelques annonces .a- , 
sérées étant gratuites. D’autre part, il faut savoir que tout a assez augme 
té depuis la fondation de cette revue.
Nous pensons que nos lecteurs seront d’accord peur cette majoration. Un ’ 
abonnement annuel à LUMIERES DANS LA NUIT ne correspond en'effet qu’au prix 
de 20 quotidiens; et nous espérons que nos abonnés y trouvent plus•I’interê 
, de vérité, de raisons de se passionner peur tant de questions prodigieuse 
Abonnement-annuel • (II numéros) : ordinaire 5NF; de soutien 8NF.
Abonnement 6 numéros : ordinaire 2,75NF; de soutien 4,4ONF.
Versements et Correspondance: à adresser àM. R. VÊILLITH, "Les Pins”

• Le Chambon-sur-Lignon (Haute-Loire) C.C.P. LXON 27-24-26.
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